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John Constable, Cenotaph to Memory of Sir 
Joshua Reynolds, 1833-1836, huile sur toile, 

132 x 108.5 cm, The National Gallery.  

Eya Ballié, n°12107388 

Le paysage, une manière anglaise ? 
Homelands : peindre ses racines (1768-1838)  



Introduction : 

- Baudelaire Nationalist 
Discourses on Art During 
the Nineteenth Century 

- Oxford English Dictionary  
: sens premier sur le genre 
pictural 

- 1836, exposition de la 
Royal Academy : dernière 
toile exposée 

- 1823, Coleorton Hall, Sir 
George Beaumont 

Coleorton Hall, 
Leicestershire 

Suffolk 



Problématique : De quelle manière The Cenotaph de Constable s’érige en 
tant que monument de la peinture de paysage anglaise ainsi que d’une vie 
rurale quasiment révolue ? 

I) John Constable, figure du genre de la peinture de paysage 

A) Approche d’un peintre de paysage virtuose
B) Réflexion sur la présence de l’Homme dans la Nature 

II) Un peintre enraciné dans son sujet 

A) Les notions de peintre national et local : Constable’s country 
B) Une dimension généalogique et d’héritages  

III) Hommages de symboles révolus

A) Littéral  : représentation d’un cénotaphe 
B) La mise en péril d’une ruralité anglaise traditionnelle 



I) John Constable, figure du genre de la peinture de paysage 

A) Approche d’un peintre de paysage virtuose 

Constable : “Quand je m’assieds pour faire une esquisse d’après nature, la première chose 
que j'essaie est d’oublier avoir jamais vu un tableau” 

“Dans mes tableaux, je tente de représenter la lumière, la rosée, le vent, la floraison et la 
chaleur ou le froid – rien de tout cela n’a été fait jusqu’ici montré par un peintre” 

Joue sur la perspective : déforme la réalité esquissée 



John Constable, Cenotaph to Memory of Sir Joshua Reynolds, 
1833-1836, huile sur toile, 132 x 108, 5 cm, Londres, The National 
Gallery. 

John Constable, Old Sarum, 1829, huile sur toile, 45.3 x 50.4 cm, 
Victoria and Albert Museum. 



Constable, Cenotaph to Sir Joshua Reynolds amongst lime trees in the 
grounds of Coleorton Hall, crayon et lavis gris, 1823, 11,5 x 18.1 cm, 
Victoria and Albert Museum, Londres. 



B) Réflexion sur la présence de l’Homme dans la 
Nature

Figures représentées de manière plus “mystique” 
: mort, ascendance

ATTENTION : ne pas tomber dans la dimension 
Romantique de Turner / sublime

“Painting i a science, and should be pursued as an 
inquiry into the laws of Nature. Why, then, may not 
landscape be considered as a branch of natural 
philosophy, of which picture are but the experiments 
?” 

Conférence sur “The History of Landscape 
Painting”, Trafalgar Square à la Royal Institution John Constable, Cenotaph to Memory of Sir Joshua 

Reynolds, 1833-1836, huile sur toile, 132 x 108, 5 
cm, Londres, The National Gallery. 



John Constable, Weymouth Bay, 1816-17, huile sur toile, 
53 x 75 cm, The National Gallery. 

John Constable, The Hay Wain, 1821, huile sur toile, 130.2 
x 185.4 cm, The National Gallery. 



II) Un peintre enraciné dans son projet 

A) Les notions de peintre national et local : Constable’s 
country 

- motif des arbres : racines
- réflexion + profonde qu’un simple chauvinisme : 

local > national 
- ici, représenté dans un paysage particulier 
- Constable’s Country + Common People places 

John Constable, Cenotaph to Memory of Sir Joshua 
Reynolds, 1833-1836, huile sur toile, 132 x 108, 5 cm, 
Londres, The National Gallery. 



B) Une dimension généalogique et d’héritages 

Reynolds : fierté nationale + influence art XIXe anglais

-> par Beaumont et Constable 

Ascendance peinture anglaise > Michel Ange et Raphaël

-> attention portée sur les arbres 

Entre racines / arbre généalogique / feuilles mortes 
pour la mort / ascendance et descendance 

= métonymie  
John Constable, Cenotaph to Memory of Sir Joshua 
Reynolds, 1833-1836, huile sur toile, 132 x 108, 5 cm, 
Londres, The National Gallery. 



III) Hommages de symboles révolus 

A) Littéral : représentation d’un cénotaphe

Beaumont : projet de monuments pour amis + personnes 
illustres, 1812 

Constable : représente cela + hommage au “late” 
Beaumont en 1833-36 

cf The Guardian : dimension avec plusieurs fantômes 

Ciel saturé : écrin de verdure ou renferme le 
spectateur comme le cénotaphe ? 

Ironie : dernière peinture envoyée soit un mémorial  
John Constable, Cenotaph to Memory of Sir Joshua 
Reynolds, 1833-1836, huile sur toile, 132 x 108, 5 
cm, Londres, The National Gallery. 



B) Mise en péril d’une ruralité anglaise traditionnelle  

- Local : importance, image rurale quasi arcadienne de Constable 
- peinture paysage local = autres genres 

-> légitimité de cette iconographie qui lui est chère, fervent défenseur 

Pessimisme Constable : Lois, effets des guerres napoléoniennes, révolution industrielle… 

-> cadre rural en mutation : ignoré ici 

DONC : ignore les enjeux actuels, représente quelque chose hors du temps (scène de 
1823 en 1836) qui s’estompe dans sa réalité actuelle 



Conclusion : 

De quelle manière The Cenotaph de Constable s’érige en tant que monument dédié aux 
héritages de la peinture de paysage anglaise ainsi que d’une vie rurale quasiment 
révolue ? 

- virtuosité du genre : peinture de paysage, remaniement de l’espace 
- présence humaine : enjeux philosophiques, différence de Turner 
- peintre attaché à ses racines, sa région, son genre 

-> pessimisme pour l’avenir

-> représentation de symboles révolus 
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 PAYSAGE & NATION
J O H N  C O N S T A B L E ,  C É N O T A P H E  À  L A

M É M O I R E  D E  S I R  J O S H U A  R E Y N O L D S ,
1 8 3 3 - 1 8 3 6

Soufia Trabelsi



Mon art ne flatte personne par l’imitation, il ne sollicite
personne par le poli, il ne chatouille personne par la

petitesse, il est sans sucreries ni fadaises, comment alors
pourrais-je espérer être populaire ?

JOHN CONSTABLE



John Constable, Autoportrait, 1806, crayon
sur papier, Tate Gallery, Londres.

Né en 1776 à East Bergholt 
Mort en 1837 à Londres

1823: séjourne pendant 6 semaines chez
Sir  George Beaumont dans la résidence
familiale à Coleorton Hall à
Leicestershire

1799: intègre l'école de la Royal Academy

Peintre paysagiste et romantique anglais

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tate_(galerie)


Fig. 1. À gauche: 
John Constable, Une  
“urne” à Sir Joshua
Eynolds dans le
domaine du chateau
de Coleorton, 1823,
crayon et lavis gris
sur papier, 26 x
18,1cm, Victoria and
Albert Museum,
Londres.

Fig. 2. À droite: 
John Constable,
Cenotaph to the
Memory of Sir Joshua
Reynolds ou
Cénotaphe à la
mémoire de Sir Joshua
Reynolds, 1833-1836,
huile sur toile, 132 x
108,5cm, National
Gallery, Londres.



John Constable, La Vallée de Dedham, 1828, huile sur toile, 144 × 122
cm, Galerie nationale d'Écosse.

John Constable, La Ferme de la vallée, 1835, huile sur toile, 147,3 × 125
cm, Tate Gallery, Londres.



Dans quelle mesure John Constable, à travers son Cénotaphe à la mémoire
de Sir Joshua Reynolds, offre-t-il une réflexion empreinte de nationalisme
explorant la manière de représenter un maître de la tradition paysagère,
comme une expression artistique de l'attachement à ses racines ?

I. Un tableau commémoratif lié à une géographie affective: 

A) Un paysage anglais: peindre ses racines
B) Un paysage à la mémoire de Sir Joshua Reynolds

II. Un paysage qui porte l’héritage artistique britannique: 

A) Une représentation de Beaumont et la mémoire de Reynolds 
B) Les arbres: une chapelle naturelle pour Reynolds

III. Un paysage personnalisé et sentimental: une peinture romantique:

A) Les bustes de Michel-Ange et de Raphaël
B) La projection de l’artiste dans le paysage 



I. Un tableau commémoratif lié à une géographie affective: 

A) Un paysage anglais : peindre ses racines:

…c’est mon propre pays que je pendrai le mieux ; pour moi peindre n’est qu’un
autre mot, synonyme de sentir, et j’associe « mon enfance insouciante » avec tout

ce qui existe sur les bords de la Stour; ce paysage a fait de moi un peintre… 

CORRESPONDANCE DE JOHN CONSTABLE



I. Un tableau commémoratif lié à une géographie affective: 

B) Un paysage à la mémoire de Reynolds

Vous tilleuls rangés devant cette urne consacrée
Eclatez de puissance de vie au retour du printemps ;

Et ne soyez pas lents à atteindre une croissance magnifique
De piliers poussant des branches d'année en année, Jusqu'à ce qu'ils aient appris

à former une aile sombre, Qui rappelle à la mémoire ce monument solennel
Où Reynolds, qui est parmi les plus nobles morts de notre pays

Repose dans la dernière sainteté de la gloire.
Là, bien que de droit l'excellent peintre dorme

Où la mort et la gloire unissent leur sabbat,
Cependant son esprit ne tiendrait pas pour les moins chères La louange qui se

cache et les larmes solitaires de l'amitié.
C'est pourquoi dans le parc reçu de mes pères ai-je

Elevé ce fragile tribut à sa mémoire;
Suivant zélé depuis la jeunesse de l'art

Qu'il professait, à lui attaché au fond du cœur;
L'admirant, l'aimant, et avec douleur et fierté

Sentant ce que l'Angleterre a perdu quand Reynolds est mort.

POÈME PAR WORDSWORTH GRAVÉ SUR LE
CÉNOTAPHE À MA DEMANDE DE SIR GEORGE

BEAUMONT



John Constable, Cenotaph to the Memory of Sir Joshua Reynolds ou Cénotaphe à la
mémoire de Sir Joshua Reynolds, 1833-1836, huile sur toile, 132 x 108,5cm,
National Gallery, Londres.



II. Un paysage qui porte l’héritage de
Reynolds:

A) Une représentation de Beaumont et la
mémoire de Reynolds: 

Sir George Howland Beaumont, Jacques et le cerf blessé, 1819, huile
sur toile, 75,6 x 101,6cm, Tate Britain, Londres.



Fig. 1. À gauche: 
John Constable, Une  
“urne” à Sir Joshua
Eynolds dans le
domaine du chateau
de Coleorton, 1823,
crayon et lavis gris
sur papier, 26 x
18,1cm, Victoria and
Albert Museum,
Londres.

Fig. 2. À droite: 
John Constable,
Cenotaph to the
Memory of Sir Joshua
Reynolds ou
Cénotaphe à la
mémoire de Sir Joshua
Reynolds, 1833-1836,
huile sur toile, 132 x
108,5cm, National
Gallery, Londres.



II. Un paysage qui porte l’héritage de
Reynolds:

B) Les arbres: une chapelle naturelle pour
Reynolds:

John Constable, Cenotaph to the Memory of Sir Joshua Reynolds ou Cénotaphe à la
mémoire de Sir Joshua Reynolds, 1833-1836, huile sur toile, 132 x 108,5cm,
National Gallery, Londres.

En rouge: lignes obliques formées par les
branchements

En bleu: les  deux diagonales du rectangle dont
l’intersection forme le centre géométrique 

En jaune: espace circulaire formé par la
disposition des arbres 



III. Un paysage personnalisé et
sentimental: 

A) Les bustes de Michel-Ange et de Raphaël: 

John Constable, Cenotaph to the Memory of Sir Joshua Reynolds ou Cénotaphe à la
mémoire de Sir Joshua Reynolds, 1833-1836, huile sur toile, 132 x 108,5cm,
National Gallery, Londres.

Buste de Michel-Ange Buste de Raphaël



John Constable, Cenotaph to the Memory of Sir Joshua Reynolds ou Cénotaphe à la
mémoire de Sir Joshua Reynolds, 1833-1836, huile sur toile, 132 x 108,5cm,
National Gallery, Londres.

III. Un paysage personnalisé et
sentimental: 

B) Projection de l’artiste dans le paysage:



Conclusion
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Thomas Gainsborough, Mr and Mrs Andrews (c. 1750)

Homelands : peindre ses racines (1768-1838)TD2, Séance 2
Tatiana FOKINA



“I am sick of portraits and wish very much to take my viol-da-gamba 
and walk off to some sweet village, where I can paint landskips and 

enjoy the fag end of life in quietness and ease”
Thomas Gainsborough



Contexte artistique, historique, biographique
Thomas Gainsborough (1727–1788)
● né à Sudbury, Suffolk (l’est de 

l’Angleterre) ;
● il a étudié à St Martin’s Lane Academy, 

fondée par William Hogarth ;
● portraitiste et paysagiste : préfère 

les paysages, mais contraint à faire des 
portraits pour gagner sa vie ;  

● un des membres fondateurs de Royal 
Academie of Arts, connu comme un 
rival de Joshua Reynolds ;

● Mr and Mrs Andrews est l’œuvre de 
début de sa carrière – il a 23 ans. Sudbury, Suffolk — Gainsborough’s birthplaceThomas Gainsborough, Self Portrait, 1754



Contexte artistique, historique, biographique

Thomas Gainsborough, Mr and Mrs Andrews, c. 1750, huile sur toile,  69.8 cm × 119.4 cm, Londres, National Gallery

● portrait d’un couple récemment marié, les époux Andrews, devant leur propriété à Sudbury, Suffolk
● une alliance matrimoniale entre deux familles de propriétaires terriens locaux - landed gentry (noblesse terrienne)



Problématique : Dans quelle mesure le paysage dans Mr and Mrs Andrews de 
Gainsborough transpose-t-il la formulation d’identité nationale de landed gentry de 
deuxième moitié du XVIII siècle et leur projection idéologique de la campagne anglaise ? 

I. Le portrait en paysage 
1) Une conversation piece à l'extérieur
2) Un “triple portrait” : couple et leurs territoires

II. Le patriotisme et l'idylle de Homelands ?
1) Les racines et l’identité nationale : “Oak that holds Britain together”
2) La vie idéale de la campagne – une idylle ? 

III. Une idéologie cachée 
1) The dark side : “unseen bodies of the poor” 
2) L’affirmation du paternalisme britannique



I. Le portrait en paysage 
1) Une conversation piece à l'extérieur

Philippe Mercier, Conversation Piece, or Lovers in a Park, 1727, 
Syon House (R.U.)

Source : National Gallery, Twitter

● mise à la mode d'une nouvelle forme de portrait de groupe à petite 
échelle = conversation piece ;

● “While ostensibly displaying people in carefree social gatherings - 
they were precisely staged statements of the sitters' status and 
ambitions” (VAUGHAN William, Gainsborough).



I. Le portrait en paysage 
1) Une conversation piece à l'extérieur

● Au début de sa carrière, Gainsborough 
fusionne le portrait et la peinture de 
paysage, plaçant souvent les 
personnages dans un paysage typique 
de l'East Anglia.

● “Outdoor conversation pieces of the 
same era tend to place a somewhat 
stronger emphasis on their subjects’ 
involvement with their rural 
properties” (SOLKIN David H., Art in 
Britain 1660-1815).

● Mais Mr and Mrs Andrews - un cas 
unique de place accordée au paysage.Thomas Gainsborough, Lady Lloyd and Her Son, Richard Savage Lloyd, of Hintlesham 

Hall, Suffolk, 1745–46, Yale Center for British Art



I. Le portrait en paysage 
  2)    Un “triple portrait” : couple et leurs territoires

Thomas Gainsborough, Mr and Mrs Andrews, c. 1750, huile sur toile,  69.8 cm × 119.4 cm, Londres, National Gallery

● triple portrait : le couple et le paysage ont la même importance ;
● la toile a la forme d'un paysage (panorama) et les figures sont maintenues sur le côté.



I. Le portrait en paysage 
  2)    Un “triple portrait” : couple et leurs territoires

● Les Auberies, la propriété du couple à la périphérie 
de Sudbury, Suffolk (localisation précise) ;

● célébration du fruit de leur union – de la terre, et 
de leur progrès agricole.

Détails de Thomas Gainsborough, Mr and Mrs 
Andrews, c. 1750, huile sur toile,  69.8 cm × 119.4 
cm, Londres, National Gallery



II. Le patriotisme et l'idylle de Homelands ?
1) Les racines et l’identité nationale : “Oak that holds Britain together”

Peter Stent, The Royal Oak, 1660Détails de Thomas Gainsborough, Mr and Mrs Andrews, c. 1750, huile sur toile,  69.8 cm × 
119.4 cm, Londres, National Gallery

● le chêne - un symbole de pouvoir 
politique mais également de 
dynastie ;

● suggère la stabilité et la continuité 
de leur famille et de leur terre, les 
racines et l'avenir.

● landed gentry était souvent comparé au chêne, “Oak that holds Britain 
together” = sentiment patriotique d’identité nationale



II. Le patriotisme et l'idylle de Homelands ?
1) Les racines et l’identité nationale : “Oak that holds Britain together”

Thomas Gainsborough, Mr and Mrs Carter, c.1747–8, Tate

● l’union est arrangé par les parents 
des époux pour garder les terres 
“entre les bonnes mains” = une 
intention dynastique ; 

● l'église All Saints, Sudbury, où le 
couple s'est marié le 10 novembre 
1748, vient rappeler cette alliance ;

● importance du protestantisme, une des caractéristiques 
constitutives de l'identité nationale : les Anglais et les Britanniques 
sont "les élus de Dieu".

Détail de Thomas Gainsborough, Mr and Mrs Andrews, c. 1750, huile sur toile,  
69.8 cm × 119.4 cm, Londres, National Gallery

https://www.tate.org.uk/art/artists/thomas-gainsborough-199


II. Le patriotisme et l'idylle de Homelands ?
2) La vie idéale de la campagne – une idylle ? 

Thomas Gainsborough, Mr and Mrs Andrews, c. 1750, huile sur toile,  69.8 cm × 119.4 cm, Londres, National Gallery

● Géorgique : forme de la poésie paysagère anglaise du milieu du XVIIIe siècle ;
● image du bonheur rural, vertus de l'agriculture ;
● modèle et base d'un état bien ordonné = “British Nationhood”.



● une vision très différente de l’idylle 
de la campagne est présente dans 
d’autres paysages de Gainsborough ;

● contrairement à la vision moderne et 
ordonnée de propriété privée, il aime 
représenter la vie rurale des gens 
simples (pourtant, toujours 
idéalisée) ; 

● ici le symbole de chêne est associé à 
la perspective plus large de la 
Grande-Bretagne. 

Thomas Gainsborough, Cornard Wood, near Sudbury, Suffolk, 1748, oil on canvas, 122 x 155 cm

II. Le patriotisme et l'idylle de Homelands ?
2) La vie idéale de la campagne – une idylle ? 



III. Une idéologie cachée 
1) The dark side : “unseen bodies of the poor”

“Thus in writing Pastorals, let the tranquility of that life appear full and 
plain, but hide the the meanness of it ; represent its simplicity as clear as 
you please, but cover its misery” (The Guardian, no.22, 6 april 1713) 

● montre la vie idéale de la campagne d'une société stable et égalitaire, mais 
c’est une projection idéologique de la noblesse ; 

● corps invisibles des pauvres - on voit que les produits de leur travail.



III. Une idéologie cachée 
2) L’affirmation du paternalisme britannique

Thomas Gainsborough, Mr and Mrs Andrews, c. 1750, huile sur toile,  69.8 cm × 119.4 cm, Londres, National Gallery

● leur présence est celle du conquête, cette campagne est une propriété ;
● la composition relève de puissance, d’un haut statut dans la société ; 
● mythe du “self-made man” de la noblesse terrienne. 



III. Une idéologie cachée 
2) L’affirmation du paternalisme britannique

Thomas Gainsborough, Mr and Mrs 
Andrews, c. 1750, huile sur toile,  69.8 
cm × 119.4 cm, Londres, National Gallery

Gainsborough expose l’arrogance de la noblesse terrienne ? 

Joachim Beuckelaer, The Four Elements: Air. A Poultry Market with 
the Prodigal Son in the Background, 1570

https://en.wikipedia.org/wiki/en:Joachim_Beuckelaer


Conclusion

Un paysage idéologique qui transmet l'émergence d’une nouvelle identité nationale : la place de toute une 
classe se trouve justifiée et se métamorphose en présence naturelle.  

Thomas Gainsborough, Mr and Mrs Andrews, c. 1750, huile sur toile,  69.8 cm × 119.4 cm, Londres, National Gallery
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